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Ce que la génétique nous apprend sur le mode de vie des gorilles de l'Ouest : paternités extra-groupe et des 
migrations différentes entre les mâles et les femelles 

De nombreuses études scientifiques visent à caractériser comment et pourquoi les animaux migrent dans l’espace, 

notamment ce qui les amène à décider de quitter leur groupe de naissance et à choisir un groupe d’accueil en 

particulier.  

Les groupes des gorilles de l'Ouest (Gorilla gorilla) sont représentés par un seul mâle (le dos argenté), plusieurs femelles 

et leur progéniture. Mâles et femelles quittent obligatoirement leur groupe natal avant de se reproduire. Les études 

précédentes ont suggéré que, lors de cette dispersion, les femelles se déplacent préférentiellement vers des groupes 

contenant des femelles avec qui elles sont apparentées, afin de coopérer avec elles. Mais ces études sont fondées sur des 

gorilles non-habitués à la présence d’observateurs humains, ce qui limite leur portée. Elles fournissent par ailleurs peu 

d’indications sur la dispersion des mâles. 

Cette étude est la première à examiner la dispersion des mâles et des femelles chez cette espèce en utilisant à la fois 

des données génétiques et l’observation directe du comportement de groupes habitués à la présence d’observateurs. 

En ce qui concerne les femelles, l’étude montre que celles-ci ne sont pas spécialement apparentées au sein des groupes. 

Il n’y a donc pas de phénomènes d’alliance de femelles apparentées comme suggéré par les études précédentes. Par 

ailleurs, les femelles se dispersent préférentiellement vers les groupes voisins. A l’inverse, les mâles semblent se 

disperser sur des distances plus grandes. Cette différence s’explique probablement par le fait que les femelles gorilles 

ne peuvent survivre qu’en groupe, alors que les males peuvent passer une grande partie de leur vie en solitaire dans 

l’attente de former leur propre groupe. Ce processus de dispersion contrastée est souvent observé chez les espèces où 

un seul mâle se reproduit avec plusieurs femelles.  

Par ailleurs, il était important de savoir si le mâle de chaque groupe était bien le père de tous les jeunes présents dans le 

groupe, comme on le suppose toujours chez cette espèce. Pour la première fois, l’étude montre la présence de cas de 

paternité extra-groupe : deux jeunes gorilles ne sont probablement pas les descendants du dos argenté de leur groupe. 

Ce résultat est inattendu chez une espèce ayant un seul mâle reproducteur. Les résultats de génétique des populations 

reposant sur des données uniques issues de plusieurs groupes habitués de gorilles de l’Ouest sauvages montre 

comment des techniques non invasives peuvent fournir des informations précieuses sur la socio-écologie d’une espèce 

en voie de disparition et très proche de la nôtre. 
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